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"Ce qu'il nous faudtai

“, en vérité, c’est-un ai

Washington : — | * i I ;

La similitude- de Ja températurede here
dernier aveccellé de] l'automne 1953. qui} ptécéda ;
la désastreuse séchetosse de 1954, inspil e-vi-i =!
ves'inquiétudes au Ministère de l'Agric Eure qui |
redoute une nouvellp sécheresse ruineuse | pour rete de"
1935. 5 bus

San Francisco : — pi! 1 "|

Le professeur T.| J. Sde, astronome de l'Amirauté,
assure que la sécheresse qui a ravagé lespâturages l'été.
dernier ne revisitera|pas le continent anjéricain au. cours
de 1935. Il prévoit desrécoltes fertiles et abondantes et

> beaucoup de pluies. Le
C'est comme lorsqu'il s’agit d'un mateh de champion

nat; il y a toujours) des gens pour trou er chacurl des
adversaires supérieur à l‘autre, Les deux. pronostics
mentionnés au début| viennent en conflit! Total et absolu.
Rleuvra-t-il comme aur tenips de Noé ét son arçhe. pa

guironsnoua sous là. sécheresse ?

  

 

      

  

  

  

 

  

    
   

   
      

 
La çhose la plus

plu, à notre connaisgance,
se hâte pas de nous] quitter,
üne provision d'eau suffisarite pour nos

qu'au cours

 prochain? Ou led |citadi
refuge, contrela sécheresse,
tides”
- | Une autre chose certaine, c'est qu'on est ri

 

 

 

 

 
certain, c'est qu'il n'a jamais:‘autänt

e l'hiver qui ne
Les nuages jont-ils gardé

récoltes de l’été
devront-ils aller chercher .
près des lacs: des Lauren-

oins habitué 
À prévoir la température,éstivale que cefle de l'hiver.

  On' se préoccupe toujours‘ e savoir com rent le Père; 
il a fallu

quiéter de ce ‘que

Hiver doit noustrait T,
"Tété dernier ieer1

yus la [sécheresse de
amis du baromètre à s'in-
ent les mois de: Àchaleur,

|
|  arl

 

a
. meme Cas,

diront vtlon-
rs qu'il, V aura

heaueoup ile nuge
et de froûl si lcs
Lapins ont}: un pe-
lage abondant et si
les écureusls. font Je
forls approvistonne-
ments de Noix;

| ; . hiver sera doux si
la, pelure de l'oignon est tres mince: que. Jes
Vipts d'hiver seront rigoureux si les arbres
“serecouvrent d'une mousse abondante. au dé
bût de l'automne, ‘ete, ete. :

Prévoir la température par certaines obser-
vations de ‘la nature constitue unt petit’ Pu
qui remonte au moins jusqu’au premier hom-
“me, N'oubliez pas que Joseph, célèbre pour’

avoir été vendu par ses, frères, prédisait les années d'a-
bondäance.ét les années de misère; il les désignait‘par les

s et les vaches maigres.l vaches. gr
"Si Ton pouvait prévoir les .sécheresseg avec certitude?

1° gouvernemerit américain y songe, surtout depuis l'a-
vènture de; l'été 1934. Le personnel du Bureau de Météo-
rologie a regu l'ordre de s'inquiéter de la températûre
estivale par fous les moyens, de ne laisser aucun indice

-Sdns considération. |
Mais les bonnes gens de ce bureau connaissent leur

affaire. S'ils ne la connaissent pas, il leur faut tout de
même justifier leur emploi. S'ils. allaient prédire la sé-
cheresse et que les récoltes seraient abondantes, ou vice-
versa? Prudents, les employés du Bureaude Météordlogie
ont remis un mémoire au gouvernerient, :dans lequel ils
exposent hümblement qu’on ne peut prédire les caprices.
du Père Tempsplus d'une semaine à l'avance, Ceux qui |
prétendent arracher à la nature ses secrets plus que sept
jours à l'avance sont des charlatans, disent-ils.

Si vous alliez actuellement au bureau météorologique
d'Ottawa pour vous informer de la température qu'il fera
au cours de l'été prochain, on vous répondra probable-
ment: “On s'attend à ce que l'été 1935 soit chaud, comme
d'habitude.”

“On s'attend...” Voyez comme on est prudent. En
somme, qu‘ung tempête de grêle s'abatte sur vos récoites …
‘ou gâchent votre week-end, l'observation ‘restera aussi
juste. Car on ne vous aura rien affirmé avec certitude.
Un optimiste, c’est bien l’amiral Byrd, qui croit pou-

ns.
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qu'en Le - terment came
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maigres

Sécheresse de
se détfrande
Fons astronofn
voisin prend
soulager la ql
prévision 5uh

Penfiant q
cli “atologistiy
qui -pourront,
cours ide Tet

 
sidére
et en

leur eetté jour la pré moa, et con

vous. permettr
l’avande ‘sur llile'd’Angle

Décillément]
Ils nous disent,
“Autant celle-là qu'une autre,
la bone!”

Ce

En attenda.

to prafe

P
dond ce quil fÆgt ci

notuellerue

ele profésg-
is recherthe

“jeter Jedr influche

la prfssion. atm

Austra, ie, trois ho s plus tht que celle dos Îles Sa- |
opversion nécèssaire a’

uyrent semoniagnes du -
parez-la |a

- l'épâlsseur des neiegs|' yi re
nord: des Indes,
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3uves nécéssaires pour
âsse agrictle ay cours dès mois d'été,

& Susps sans pjuie.

terrdge les’ astres, lcs-
ès de nous des causes :
gur la tenr

en

  Ta) ure «  prochain.
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Deviner la

sur les ‘arbres charbon, le mieux est encore
philosophie des stoiciens: on
vient. N'em
fille qui risque
savoir s'il ple
son beau man
drait savoir s
de jeunes amo
qu'il fera le

dit pas s'il faudra
‘de charbon avant le premier njai.!..

température - trogh à |l'
de dés: Dang.les villes, où }

- même de remarquer.le. pelage

    

es
fe
de

, pour décider

- temp4.
iatiques “brite 18”, CIT

La voiit: ‘cone
de Ame:dgye du Sud

de: cette Comparaison.

te sçns. deThumout,
* formule. impossible:

e trouve jamais
1e, ;

i
it un autré NoA

rdrait 40 jours et

ire si: l'été pro-
en le ‘genre Humai deTi inondation

es faiseurs de, pronos
encore une demi-tonne

ayance, ces un Soup
ps (itädins ne, sont pas

écuréuils ou Îla mousse
‘approvisionnement de ©
s'adapter à la bonne.
  he, que nous con

t une consultatio
uvra 3 Paques qu
teau neuf; et pl

  1 mettra son complet

prepd le temps, comme {1
ssons plus ‘urie jeune
chez l'astroñome pour
elle pourra’.endossèt

‘un; collégion qui vou
meuf. Et combien
  ireux draient, cc  [ |Co
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 naître la température
tin de leurs noces7... :
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placer. |

+ ves amis en envoyant un

"| © Réve d'amour —- Oui, natu-

|. dront grands, et qu’alors vous

- Finoire x '
- | Pseudonyme! J'avoue que ce};
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se. D'ailleurs vous tes |
7 mes erreurs.   

  

plaisirs et leurs re vie west eure
que parce qu'elle ment. Le jour où elle
nous dévoilerait crivment (toute la vérité
de ses lendemains, nous n l’aimerions pas
tant.

Et pourtant, on la supplie de nous.s lais er voir un peu
. Plus|loin que l'heure présente. On lui promet d’être sage et
‘de nepas pleurer s’il y a de mauvais tournants; mais on gar-
de toujours l'illusion qu’il y a du soleilet d ‘bonheur à at-
tendre. Le seul mot qu‘ellenous souffle c‘es “Espérez.”

Menteuse: Si on lui pardonne c'est qu’elle cansdle par
un aître rêve: On lui pardonne en attendant le beau men-
songqui nous fera oublier la vieille erreur. On l'aime. parce

nous apporte chaque jour l’espoir avec le,soleil; parce
qu’elle 8’entête à ne pas nous dévoiler léjou où son charme
cesséra d'exister.

Etsi la crainte de mourir demain, aujourlihui, sur Uheu-
“me, -obséde, nous nous criimponnonsà lle; pour qu’elle
mous garde encore au moins Fillugion que ri ne.peut rem-

 

    

    

‘Nous la ionnons, mais au fond, us avons peur
qu'elle parle. -On l'aime parce que c'est l’amie silencieuse,
qui ne veut pas desserrer les. lèvres our apprendre la
nouvelle qui nous fera pleurer, et la j
surprise.

On l'aime parce qu’elle ment, i qu'elle) fasse, -et parce
‘elle nous laissera toujours le r de la posséder et de

Fétreindre avec ce désir inavoué quenos aÿons de la vou-
loir éternelle. ;

Mais faut-il que èe soit fort, la vie 3
le monde cette flammkite tout

 

   

  

  

   

  
     

   

   

 

  

  

'OTE. — Faites analyser gratuh
ent .vatre écriture et celle de

te 84-
TION.

vous on
urner a votre

j'ai un conseilÀ

. delettre à notre grapho tâchez de Feloi

PINE BABIN, L'ILLUSTR
éurier postal 1480 Mon

Tellement, un jour vous serez
use. Il n’y a aucune rai-

‘son pour que ce désir ne se

 

eplus grand

:|né le 4 mars, à l'Ecole Beaudet.

qui8 ra meilleure enI

.|£ny ont accordé leur patronage.
4

> |deau se feront entendredans quel-

 

   
    

  

  

   

Au profitIde la salle .parois--
e de Saint-Laurent et sous la
dence d'homneur du RP. AS
eau, un souper .du “Bon

Vieux Temps” organisé par la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste sera don-

Parmi les personnes qui y assiste-
[ront, mentionnons: MM, ét -Mnies,
Charles LePailleur; Harry Rachon,:
‘J.-A. Parent, Emile Bertrand,
i Victor Lacroix, - Oonatien Gagnon,
iO.-W. Legault, L. Carta, Alphonse
Drouin, J-L. Mathieu, le ddcteur
et Mme J.:O.-H. Adthier, MM: et
Memmes Arthur Beaulieu, :Odilas
Jasmin, Antonio Cousincau, Emile
Jasmin, Adrien Cousineau, Joseph
Saint-Aubin, Hector Lecavalier,

vais, Constance Benoit, Marie-

Laurette Martin, Simone Noël,
Anita Martin, .I.cne Larose, Anna
Limoges, Yvonne Lacroix. Fernan-

Fernande Bélanger, Madeleine
Nantel, Jeanne Métivier, MM. Jean
Crevier, René Brien, Marcel Mar-.
-tin, Rosaire. Grou, Marcel u-
d'homme, Gérard Jasmin, Marcel
L'Heureux, Cavid Rochon, Ray-
mond Foisy, Lucien Desbiens, Pour
information, appeler BY. 0558 ou
1108" ou 0335, 5

. Tok. x x ,

Au couvent d'Hochelaga ’
—Au couvent. d'Hochelaga, une

partie de cartes, organisée par
l'Association des anciennes élèves,
au profit des Miasions et des en-
fants pauvres, aura Heu lé mercre-
di, 13 mars, à deux heures et de-

tes les anciennes élèves et leurs
amies, sont cordialement- invitées.

x « x.

—Sous les auspices de l'Ajguille
Française aura Heu, le 3 mars, à
l'hôtel Queen's une soirée
À laquelle M. Henri

te
Bougearel,

consul de France, et Mme O, Oli-

Au début-de la soirée, une joute |,
oratoire sur la jeune fille moderne
aura lieu entre Mile Yvette Baulu
et M. Louis Kervran et‘une saynéte| |
sera interprétée par Mie Lucie
Flipo et M. Jean Omnds, Mlle
Yvette :Cadieux ef M. Paul Péla-

 

ques pièces de leur, “répertoire.
Pour renseignements, on est prié
d'appeler Mlle Yvonne Rialland, |
CR. 9954 ou Mlle Yvette Baulu, |
CA. 5175. ;

: LK x x

—M, et Mnie A.-E.
d’Outremont, annoncent les fian-
çailles de leur fi
avec M. P.-J. Fennell, fils de M.
et de Mme John Fennell, décédés,

  
 

réaliseous Vus défaut. Je dis- “plus grand”,
avez entreprise. Je com- fondvous en avez d'autres,

alls que c’est bien dur?
ur vous, ‘surtout à votre

‘d’avoir charge de fa-
mille. Mais au moins vous
avez cette consolatibn qu’un
dour prochain vos petits frè-
Tes, vos petites soeurs devien-

     8 procureront |
Adonnez-vous: À!

Tan penser À vous-même.
œ ryque vous dos

talent, du caractère, ors
uol désespérer?

® >x 8
- dus me parlez,

— ble qu'il est en

m baroque me donne tout)

ucoup d’affi-      
  

 

    

 

   

  

N'est-ce pas une gracl
véaile sortie de bat que celle de

Lindsay, HN c'agit |

Joseph“Lapointe, Miles Claire Ger-|

Louise Larose, Simonne Jasmin,|

de Lecavalier, Irène Champagne,|'
Gilberte Foisy, Marguerite Cusson, |

mie, du couvent d’Hochelaga. Tou- |;

Brégent,

‘Jeannette,|

use’et Jo- |

 

  

x   
11 y& vingt-cinq ans, alors que Leurs Majestés le roi Georges et

là reine Marie montalent sui le trône, ce cadeau fut donné par

Mile Marjorie. MeCabe, pour commémorer le couronnement.

 

 

  

a prouvéSA VALEUR
A CHIROPRATIQUEest une méthode scientifique de lo-

‘ caliser, dans l’épine dorsale, les pressions sur les nerfs —
de trouver la position des segments osseux de la même épine
dorsale produisant une pression sur les nerfs, et d'ajuster ces
mêmes segments par les MAINS SEULEMENT corrigeant
ainsi la CAUSE des MALADI s..

LA CHIROPRATIQUE
 

 
si AUCUN SEGMENT DE : voici '
(L’EPINE. DORSALEest DES PREUVES
dans une position amormale
(subluxation) une pression POSITIVES:
est produite sur le centre | dr
nerveux à ce point: et une
{maladie se développe dans
l'organe desservi par ce mé-
“me centre nerveux, !-

De rédentes recher.
ches par I'Ecole’ dd
Chiropratique ‘Pal.
mer montrent les:ré.

| sultaits étonnants

‘FÊTE |

    

 

 
ERS GRATUITEMENT. ;

Les Chiropraticiens Gradués de Palmer
4 ’  L HURTUBISE,D. C.
| Suite 517, Edifice University Tower,

660, Ste-Cathierine Ouest : |

|
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Service du H.1.0. d'u Neur lomètreet des Rayons-X° *.
à leurs bureaux ou [A votre domicile.

les visites. d'un velours corderoy avec
Boroanane :in cel dors

 

   

   
    

  

  

4 3 suivants, obtenus
2 par les ajustements

FACE £7 COU; chiropratiques
- GorcE d’après la méthode
Meusnss sur8AN du -H.Io. {

pom zhss Nombre total
OUMONS 148ox des cas: 4000

© Fog ai ? :
: Nombre de cas

 Estoxac de . se déclarant ré- .PETIT INTESTIN a on ¢ tablis:! 3041
Reve \ : Nombre de eas -
IsTesmiss Ne ce > se disant amé-

| APPENDICE 8 ot, Horést, 690
| OVAIRES~_ ee v
4 MEMBRES IR A5 Nombré de cas4 » 3 Ql } = déclarant aueu-

GET 3 ne amélioration 8

de Nombre. de cas
n'ayantfait äu-

| cum rapport’ ‘8

Le Téléphonez dès
HIROPRATICIEN maintenant pour yn

en ajustant la sublu: nd s
i tion corrige la cause : rendez.vou
du mal. — PLateau 8671.

TOUTE INFORMATION SUR LA CHIROPRATIQUE c NCERNANT |
“ VOTRE Cas PARTICULIER VOUS SERA FOURNIE oi CE

NTI] :

 

a

 



 

 

  

ns {Pai do rancoeurs di vousféront |!
is viéilirét vous rendront maussades +

1 Afiez encore candidemient, ‘eroyez
i er l'hommeque vous1 ‘r:erez sim

; *
5
2

;

RE
TI
RE

8 w Ë g

$ je

4 Si Vous n'ayez

E
l
c
w

1
1
3

 

comrae Vous me. paraissez l'être!
(Gevieune désabusée et'scupconneu-
ze' vis-à-vis de l’existence quand |;
ellé à d'abord cru en,toutcela qui
‘est bon. On peut avoir! en dons

baavie Gematvalstournants. Je
comprends cela, mals ne gardex

Ptéspent: s1vous vous défaites de
toutce nu vous empêche: decroire.

rien à loi reprocher
gue: votre mitngue de foi, A vous,
ailétvers votre destinée samsde-|
mandet lebonheur complet 2t-ini-

“Lgousible ‘et éternel, minis. un peu de
~'{ bonfeur de È
en dures

QUESTION.—Jeretolsdepüls
‘deux ans un jeunehomme que mes

‘me conselllent d'épousert ;
_ quejene crois pas aimer

Il & beaucoup fait. pour moi |
bonté m'a jusqu'ici retardée

peut-être ‘ded -défauts plis graves|.
que Ted, siens,

| dère! que comme un bon compa-
mais je ne le consi-

gnon'a qui je ne voudrais pas faire

dan our, "Fai longs |;| d'ami e ne peux pas. a
tempe-étudié messentiments atin
de me rendre compte si’ pouvals
unuate-d'aimerant et

tatequ'ileat déjà tard pourle ;
«Queme tônseillez- |--

| consçaler :

de gauche s'appelle: lé chapeau aurécis  ératt dun padleglace dun
Vaio ot BoranneTalbot4msoJetete MoouD de v

 

 

 
pdiviquet. * Le modéle ‘1a
ponte oriente voue 1°
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bien‘ nette, de ‘f'ar-‘véjsuelle- :
genterie’ bien brillante; le tout  {

disposéavec’ harmonie, Une -
2table bion miss est une invita- |

“Mon:à avoir bon appétit.” ;

- En ‘mème temps que Ton pré-
- ‘pare la table, on doit disposer:

| SUPis -dessertéles. assiettes de”
‘rechange, les Assiettes & dose
“sert, les tasses À caf6, le sncre.-
“16 petit'pot de crème st même

“dessert. Leservice, on est
: autant faciitéet plusrapide

: Qul‘mettré la tableet“prêpé-
| ere la dessertet Autantque
possible lx, personge aune

| 18’maisonob11y &des enfants.
‘=.06'sonteux: qui seront chargés

# càsoin. Cependant, 44. pour.
smme-rafson quelconque,ellede:
véit-faire l'uuet-l'autre, 1l-ge-

 

ciennejoue, attendant Tasioureusicienne
quivadirebientôt:
Toutle: village assiste.

iIa persone.auguste gravedobon’
Viendra rendri

"Eternêl,

lénitude

bientotterminée,
que l'Egliseabénis,> oR

 
“che‘donneaux ai 0 .

“ rentrent“l'espoir que. lé
est prêt; cequi: leur fait

amême platenu. les coû
| dab un autre récipiez

EE leensemble, les
aîross parPileste ac

1s Tapas, et sany que les ttre.
rents ustensiles ménagore)alent

;| Lamanièrede comprend 1s
A denfable dépend, enLara

|hmsSE!< pour em
.. 1a giissement des plais, pout
ryde grade utilité plus
cote :pour desservir ia sal
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| | i sofbe par jomol ji y
+ {| | reux: Puis, 1: fat sotlaln-jtiré de A ‘

Po : sa torpeur par lei crépitement da '
11 | PAphone. JL eut in suisant. Qui sie €
J | pme bien Taspdlar à cette hen. | ‘ “iintent :

«| i te avancée de ja bait? SeTait-re ! se *
| Log par head Cette petite togn®

réparé un: !
Anite seffor- .

mur gue we i
& ce coup de i \ re Cie

téléphone,Ce wn serait plang dads += | de i» dirt das F ta ! ;
r une int rmitnble réverie, Ou vou : quitter ; LU -
1 r lait Varracher & ses tristes penisées. “| Cut entuntia mt ;
- Amélis avait fait danser ie jeune 2 | i Ce modane enna Ue ue

; homme presque touté la veiilre. | | me. nous avons fala

- - Ah' Gnes, je ne me suis ja Lo Tanwt
mait tant amusée depuis men vo 1 Tt ! À EE 145
yage à Paris. diteile -aéritablement ; | 2° ÿ + j ett. ; Cor. po
heureuse. | 4 [HH comprit abil den -

rl. ! , . jrbe de lœ science. 1Hi ue
| -+ En effet, ivta Gilc#, le jegard vecuper la mêre afin dii ae !

it perdu dana ‘un vague lointain, com ‘Super de l'enfant et n° slr +
meen une réminiscegee visuelle de srtuné pare mile qi Lions a

leur séjour 3 Parison effet, nous “quelles ét ne doit pas | pond
vy avond vécu plusieurs journées “Une heure plus Suan bi
bien hedredses après l'Armiptice. - on rniLa dun ve : 4
{Te souviend-tu, Amélie, de ce |petit ame et paisible. tie pata

restadra t où le patron voulait te l'épouse; du mde ! et à Joon I
7, kl Te goûter aux espargots! ‘ gh lestavertir qu'il pares‘majent 07 *
33 — Ne me rappelle plus ce temps- ; là puit'au phare et rélournersient |

lui regrocha-t-elle en mettant sa [du matin. “J'espère ay la me HE. |
ain suf] sa bouche. Tu sais bien rd moins agitée” fit-il! récontér:
é-cela é fait ennuyerà mourir.- af rid:‘e. que ‘son nispevention fil |

; :  ndit de spuver Une vi : !
- "| /|Giles avait mieux bes inldz fs ;
a ande fenêtre, cependant. qu’ “1 meil que de nourritu! ie. {il yle

 

mille montalt & ‘sa chambre. Les |
Bombstiques, qui a¢aient participéaf: -
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‘impéria 8’était transporté.dans une petite ville pour inaugurer

mparèrent du'pays tout entier quand on apprit que la
rue, dans laquelle s'était ehgagé le cortège n’avait pas étépréablement purifiée par du sable
frais, et qu’on avait pas pris non plug de mesures pour que nul ne pût regarder l’empereur

des maisons. Aucun Japonais, en effet, ne saurait regarder le|mikado.

I} euble avec des bom-
bes.Et récémment, un ‘éditeur an-

mexñdeé. sévère pour avoir
omis primer les ‘mots “maison

o-} impé ale” gee des majuscules.
Aussi ‘bien, les lois dé lèse-ma-

; glais,se‘Tokio, fut.condamné

 
extrémement ri-

goureusés eñ territoire nippon. Ja-
- mais petisony e n'a osé critiquerau
Japon1d personne, du mikado, si
méme s'en pecupet pour des rai-
sons historiques. Etil ést piquant
de cénstäterdans cet ordre d'idées
qu'il n'y a Jusqu'à présent aucûne
étude ja ise, publiée au’ Japon
même, € nsacrée à la critique his-
torique deàla dynastie et de l’ins-
titution impériales. |
Danstoutes ‘les étoles du pays,

dans toutesles classes, il y a natu-]
rellement 4 portrait du mikado

‘accroché ‘alla place.d'or ieur. De
‘donné solennellement

au ministre’ de PInstruction Publi:
gue par le 'minjstre dela Maison

es professeurs et les-

gardiens responsables, chargés de
a garde d'une ‘relique en cique
sorte sacrée. Tqus les, mat
élèves, en entranten. classe, se
prosternent:devant cette image, et:

| |nombreux Bbnt les cas où, pour :4
sauver de ia destruction, maitres;
ou élèves risquèrent et, mêmie per-

|dirent leur | vio.:: Det l journaliste
étranger de, Kobé, qui a'raillé ie
directeur d'une école d'avoir, au
cours d'un incendie, pensé A sau-
ver le portrait de l’empereur plu-
cat “aivie es élévez fnenscéa,

est-il par Ia

 

    

saint patronagesur les cultures dup

4sobrièté; le peuple japonais a tos-

‘| pompe ‘extraordinaire. C'est peur- |
À être là une'sorte de compensation

ration, “Aînsi, le couronnement du

{Mons de yen.

| nal (18 Constitution de 1889 a for-

{trésor impérial, avec lequel il se

“ ‘Iblement la plus grande qu’alt :ja-
! mals.-possédée une maison régnan-

| taire.personnel de tous les domai-

"venant de Ia vente du bois est In-

{tants paquets d'actions des. plus

 

Soleil

atique

  
Toutes les maisons habit: par

les sujets de ce dernier |contien-’
nent une nichespéciale, s: -sain-
te, nommée “le sidge du Mikado"
ol l'on ne place jamais rie sauf
des oeuvres d'art. Chaque famille

dra dans la maison, se reposer un
instant dans la niche qui lui est
réservée.

“La fortune de la maison
régnante

Dans les provinces méridipnales
du pays, les étudiants se font un
point d'honneur d'attraper les pre-
mièreslucioles de la. saison, qu'ils
envoient, arrangées dans des cais-
ses gpéciales, au Palais impérial de
Tokio pour én illuminer les cours
et les jardins. It 4 son tour, cha
queannée, le mikado rétablit son

pays en plantant quelques graines‘|
de riz dans le Ch-mp Sacré. j

Bien que le mikado et les mem-,
bres de. sa cour vivent dans ur
"luxe moindre ‘que eelui affiché par

trie où du commerce nippon, bien
qu'Hirohito, lui-même, ait un goût
prononcé pour lasimplicité et la|

jours exigé que ies cérémuanies im-
périales se’ déroulassent avec une

tacite que les sujets du mikado ré-
‘Clament en écharïge de leur véné-

eune empereur actuel aurait con-
té, dit-on, plus de trois. cents mul-

En ce qui concerne la fortune i
‘de la Maison Impériale, tout È fait
indépendante, et gérée sans le
moindre lien avec le Trésor natio-

mellement séparé ce dernier du

confondait autrefois), il n'est pas
exagéré de dire qu’elle est proba-

D'abord, l'empereur est propr!-

nes forestiers du Japon. Une pa--
tie considérable des revenus pro-

vestie dans la grande oeuvre de
reboisement du pays. Ensuite, la
‘famille Impériale possède d’Iimpor-

‘grandessociétés nippones, auxquel- |
‘les cette nuguste propriétaire con-

sinon dans les cours, absolument.
étonnante. …

mense fortunedu.mikado, qui.a €

touché par les crises ministériet-
les iles ordinaires, doit être non seû-j

lement un grand homme d’affai-
res, mais-un homme d'état ayani
déjà exercé les plus hautes fone-
tions dans l'empire.

ce qua m'avait accordée ce hauti

turelle pour un journaliàte amé-

il évaluait Ia fortune de lafamil-}   
   

 

 

«de nombreux magnats de Aindus-}-

fère une stabilité dans le prestige, |

Le “directeur finaneler” de l'im- |

Une fois, au cours d'une audien-|.

dignitaire, j'eus l'audace, bien nai.

Ticain, delui demander à combien |

le impériale. On: me- répondit que|
pui. mortel n'é-jamais; reçu. cetté:

 

espère ‘qu’un jour, l'empereur vlen- lee

d'un ministre, mais n'est pas] 7

Redesencs
absolument

partez In ’
fameuse
<eintare

NIAIRE
BONIN

fu spécialiste’
 

 

fait d'sps rat.
plus réhelles,ent- les herni

tièrement”faite!

SPECIALISTE
— Jonas:

 

 

 

 

 

 
 

 

  

 

 

  
 

        

 



©
L
M

i
e
nt
s
bo
I
E
E
A
E

a
e

  

+.

    

 

 

|
|

 
    
   
     

   
      
   

>
A
r
E
T
A
L

 

 
  

   

     

 

 

    
 

“cal Lachine.

Le temple de Lette paroiise fait l'orgueil de sa pd

PAGE 16-B

laParoisse$Ste- Cunégonde|
Ls paroisse Ste-Cunegonde a fété Fan dermier le

versaire de sa fondation; c’est donc dire qu'elle a ete

avant même que fut érigée la privince ecclésiastique de

bref de Sà Sarñtete Léon XHI.

de plus de dix mile âmes, et quatre Vicaires daivent y

le quré À. Paiement dans l'ex-rcice du divin ministère.

La paroisse Ste-Cunégondeoccupe une vaste or

:. à l'ouest, par la rue Atwater; ‘au

à let,

mitée comme suit

du Pacifique Canadien : par la rue Canning.

instituce.en 1874,

Montréa , par un

Elle compte actuellement -une pdpulation

Monsieur
!
|

assister

nord, par

bt au sud

ulation.

soixantième anni-

la voie !|
par le-

il élève ;(

une imposante façade. et ‘nombreux sont les étrangers‘qui s'arrêtent pour ;

en admires les mille détails de relief. L'intérieur est

points digne de’ l'extérivur Le maître-antel est un p

i d'ornementation. :

: L'érection en paroisse de. cette Circonscription ne

à stsciter l'établissement de plusieurs institutions den

1879. les Révérendes Soeurs de Sainte:Anne (de Each
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LA Al (PA NE Un voyage au !C G à Paroisse Ste- unégon ete4 pare il di: ;

(OMR, à tout ue ~ ’ ae . N
tombes date an tree | . (Suite dd la page 16-R) A ’

. rest lizoque du vélupe, : . 'P: ADELARD DUGRE ihe lu eantatent charge du posnnat Sainte-Andele, situé rue rete. et de aucun. . ar GRE, S. J. > i" demie Sainte-Cunegonde “ue Albert Huit ans pilus Huon constansait
: ; y raxtonnée de J'académie Duve:nay ou les Frères des Eculek Chrétie spens 3pIX-NEUVIEME TRANCHE tout 1€ nueyle. Ca n'a pas € plus dr Li a Ca Cue rftiennes du pens ent

© vo Vallar troniver je boss t je run, l'enseignement prunaire. Enfin en 1890, les [Soeurs ‘Grises {0neanto:{ Jali trouver iv bo : * .
.- Acta place? Dame! je ne veu- 0. von, 14e cman nil ite tle fren cent bien plo- de l'asile SainteCupégonde: cette ipstitution s'est depui:augmentée d'une
drais pas être à ta place|Je ne Me is drîte of Que nous à ru réunes quoi améne «à RIMi section d'ensegnement où les tout-; etits sppremnent l'abétédaire

ace, MOI. {ormer, nofpis autres. : . . .
Ce nest pas |facile]A dire CY nuit à 6 deux sanrent que lente oh

qu'on ‘aurait fait À ta [place. {lit au nf sous la. heize

doucement Marie. : + Ve anen de La) 5
Je n'ai pas signé imdnh contrat. Un ferenein i ;

dit François presque touf| bas, Hu-: A se Dope par ie haat] 3 ;
milié d'avoier sa “défaibp dvdnt aies hort ho nord des 3
ses frères et ses parent. comdne in io 2 on à in hiver; tI
th Yavail été de dévaredison eju- veus ” tra- | E :
barray Jevant k Lir. Puit{¥in ét Trait ; niet! js
directeurs de hapital gs Tris ; eut AS : Co
Riviérés. 3 ; vos ; : RELat Je m'y tenddils. répin- PH La conversation se Tadçucit fond au-dessus a C4
ai«du dément Bapti = Wie 8 un = iy | : ui àbi Comme | | ;
blait que ia 1mlra comme cala. Ë > 2 udes chaleur. Mais Je plug sou I. i

C'est « toujours nous Autres qui brun : vent, ie thermomotre warguait 397 | Py
avonsiie dessous dune fqutes. des ap L BU pint 1 dez. de fraid, et rémbaït par | 4
affuirgs-laj - i ’ val - foi wp Plus ba. ; fe à

‘Que youlez-va =, Pppe, -e-tjes es . nement Yea fixe |
que lé puis me separ] de ha ri 16 ne bre des ré qui pour | |
femméf Elle Ne veut Jds res 1 rent être: abattus chaqué année, ; |

ei poubl là faire afin que lës Esquimgrs nb cannais | {“né (suis pas) pos) la fale q ; !
abr phr Iu palice. | Vous be sent pius la famine |

sépare de voifd femnle. 3 tant à Andy Bäbr. se j
| 7 5, 1. i TUrEra A. nouveau à Seat } ;

‘ ÿ
; ni ssible de déterminer *a" DETTE ! ;Me venir. il chercharait Pa ra. 0 SEVan] HE RA La musique de la... |

This-tdi dons. hein! reprit A1on .. S'il Je fa ; ‘ = = | > =
rie. vdujoërs dipoxée À | souteuir |gnorail même à subér des _ 2 Lada à :
Frauguis, Dans -ces! cirdeustaucés- àsolliciter des protecteurs, ‘pute de là page Le ;
i on fait de son mieux. nouveaux. tout cela, j rope. La Jiteérature turifue Gif,
qui säs{” La fourmg : deine Calm i
va  péut- être ro soit ren ; ;
dant sen Voya Cf ale : j i

= Oœ HE bien, Sif A4 |e, quat > x
où estomari® ousVert pir lave djes l'uères tdrque J J -
en ne) peut plus se lsopd fn i w'iel, la musique turque et : qe ! CR / d A
Lt - Ghana une femme és} mari a téta ont ariesuiaie, et} miguel]ble le mpitre-autel : . I : |
Loturd Dociiète ele Colt sii gait n'a pas fait à orogrés ! Co - ; . i : y"; F La |: ES Fa vel C'est hi co Btel !'uñe veule patoisse de FI stoire e l'ile dé Montdéa. qu'en} 1

a à an fi lent 1 attrax "ne, visite pas sans vretijouvei {lus  d'unt sutenie dhe aux ferventy| *
nat île pire € ’ vidnie; et ui : ; : * . - |

riqaine, lle ju vu voi 4 ' FNfousieurs du passé. Ls 1 b SL 101 ,Ç
qu parsent. à ; Encore ug Je MR Lire du vas plus fines La semaine prochaine. nous'visiterons Yi parois Pte-Marguerite. |

nons mene he brex pacte Faire sd >. qui Foire ne nees plus fines, à pet | EE ER nt i
du. test pas la 1 de £ ; empé he. que Hé 1 à l'oreille..occiden: Ne manquez donc pas dedétenir viptre copie àll'hvancé i
je “cori comme’ de éjc'est bien potiatile, Je n'ai ja te. par ate ia musigue crieg- I. : qe lt, Ë {1
vappellps. Ja Corrigan. fo). is moi Jeune tale ne Vonnalt n ATO, | €
celle Ghi était marige Jv phar tion, ni je ~ontrepoint, ni: Forche re recemment

funt flocteur Beabichohs ; récoltes, [bus foul tration, «1 re va pas, paur ainsi ff” Cl CT
! «À 100 ? - . ira Sox yr de) i ; . 2 : -

‘Trois-Rivières. Si eile | il ne ë les nous, | dire. en prctfandear, 42098 Tél. W finan 22a là
fait dd. La misère! A lu uit it ainsi, jaime à| la musigie srientule est devue 'S JARDINS qi.
chmAti Je ont dû prendird ni nous. Je d'ai ja-jd61à un eqriain temps morte en Fe
Jeur ol rl is étairent ; ro iB me faire me tie. Nul ne compose plus de] ARTHUR TREMBLAY | bits |
so chitaner. Et cebt of: angers. 11 n'y afchansons joie “les vieilles region RER Le
tout le’ temps. i comme ds voir atenrs ‘savent rendre !fi MARCHAND DE SAILLON ; Lt

Ca. ‘cl'evts bien Jk ‘us. t we déicutes du plaindify ; ; ;
Tis ;- Né us Ji T ;niura’ Philippe en ses ares proie; fur aumeins, bé La BOIS ET CHARBON ! GENERAL ES |

-- Mest avis. à ‘moi, pln Jos Liv ; FOIN ET GRAIN + ! Ly i ‘Baptiste, que le mieux, fou tiers: en ‘tiennent | | ‘ N ; J : da
ads de vo n: : Foo i |dranguille; c'est de ne pay aller com guitare, wn “kemend. | Spécialité : HE | | .

aux. Anglais, est idéfiler com JE" qui est! nn sorte devi i FA I - JL
| 3 courmous autres: défiler cop Wit, au “kann” on lyre. jf, HUILE À CHAUFFAGE HV '3}0./ RUE jurgton. |
iN Aural aire, toi au sealord] Vurs te pastorale .: au tambou: ! ; FR i . | i A: A! : igujourit urs a 2 ) Hi ; e i ;+ 21 avais ééouté, quand Lü états ounp, man ond 5lauvres ces fostrumen:-.certains dréhestres [fi; 1 Coim Workman et Fülford | [0 lel woghaw 767 | :

 Céaane serait pas agrivé. Cl gens se cha be matin ‘plus mideEr zioutent patfoi- ler pu 1 | i i -Ù _ | 2
2e | Tache donc, Baplisty.| ripbtaft tins la : AVE ncelle. . Le chan Lil ob 4 ; _ fs 4

! LA Male, ine parle doré, u}{ vomnfe (ANS le vari (Veep tour. ef Vorehe:ire s'évertuent à | ? ; : Ha d
i Ç des air- early Cleat OT VE : ‘ : i 1 ! +: cela. "À Uentendre. == dope our Ce u être mou |improviser Ainsi longremus que : i SHE ;
| Ione phen pis: fin i ue J maltre ndahce as asibié, - a a SICH Te pS ete ee 8| Ecoute, François, cæ : 1. es [ : M o . G d 1 4Dour t& frire de la péine,|. i bord. “, 5 Drjai. - + A xv aison va ton erar Fa| toujours pensé, mol.’ fue tt Sinner: Ton domaine ||Faut-il enlever... | FR . SUdetn ! oies €

| ge finitait par tourngr mal. Tu. ap- of il ‘ : ; CIE ROYAL SILVER PI ATE . oo La ;
! rais dlr nous consulter. H'abogd | rest ; : EC —_ cs 7 LT 4 a Ê 4 ; |
i = .! > i À . . : ; a —f ; ; + 1| pani,otspkailof {35 saben 1885 os pdms l'as |Eo - Ma Ernie Fe ef Bi ; ! ; ; : ‘ LE d . r ! , 1 i
i salt pat grand'chose. Un Harré qpi[J¢ M'étais promis quema famille) __ Un téaîtement convenable de gol - rec |. . À
: se marie avec ume Browp. ça da vivrait dans des conditions plus fa-|L'amygdale, préviendrait. .péut-être ; | 'CISELAGEETPLACAGED'OR ET D'ARGENT | Je hrc. |

ne m'aliail pas du tout. Vopezvons, CIS a cele > Etce Dufaita cette complication? # + |- CHROME— NILKEL, —' BRONZE ti 4. À ÿ |
| | ce qui est arriv — I resté celui de nos pères: . "4 : G Ï

quandonSuni,dons on arabe joie de mes) vieux jours, c'est: de oateat et areCn Ouest, rue Craig } À {HA. 9948 LIU |:
> çà marche, il faut se faire des COnStater. que Philippe fera: encore décoction de œuimauve où l'eau b= — a = — F
_, or concessions des deux côtés. 5 mieuxquemol.Barcequ'ilest plas bouillie salée, sans risque peur Ven wo —I Yi — ; i

; is * ‘jhmai 40 CL , : fant maladroit, valerit- mieux -que ‘3 : on Pp Co
concessions.”Ilsveulentà atavoir, prendre, et que Léon, s'il conti, les Ts irritants. Dans les- “TEL. PL TEAU 34 i ; & ‘
et c'est pour cela: que ca va mal.| ora EDCOTC (MIEUX que SOIR. PAT | ras plus sérieux on remplace le gar- Nous achetons ét venons tout ; les| marques À.
Chaque: fois qu'il ¥ a, comme cela, C est comme cela que ça doit être) sarisme par une irrigation avec un | hais RN
an attelage dépareillé, ‘c’est le ply auCanada. 1 autre rêve. J'aime |Pock. Ce teinsvaccins peuveut hä- | ° de cha sagés | | | -NE dd l'évolution d'un abcès du en pré- ‘XD. EA ; ’
amodeot“la”ehrrus- = toujours à vpir des Canadiens qui ts le Yetour il" faut avouer Te : rage Xy tee - | :
tout del travers. fi | ‘| “js'élèvent awdessus desautres. Je leur action! est incertaine.| od : x ENT | À— ar exemiile, lést bièn m'étais dit que; parmi- mes fils, 1}  Mieuk |vaudrait done5 l'on est. - 2023, BLVD ST LAUR] NT Ts Le

vrai, ‘ate le Heèt fat, T y en aurait;un qui servirait de sujet aux -amygdalites b'avoir plus|- % - . - - 4 4Ce t clair,ait Philippe. Pchy |Chef À ses tompatriotes. J'avais |d'amygdales Se CI dr ne
s’erran per avec les u i tan donné au ban Dieu: un des plas 7 VaTl que pensent les Amé- "a Eon
drait ur donner pe © qu'ils vieux de mes garçons, je ‘voulais ricaitms quilles extirpent systémati- "

lent? Le” mieux, c'est||de s'är- donner & mdn pays, le plus Jeune |quement. Jci on se contente géné- ;
bger”jenacunde.son celui qui parkissdit lo mieux doué. |'alement d'enlever lez amygdales i
— bien encore. def ur met- -Vous, savez quels sacrifices nous volumineuses qui génent la respi-

the uné bonne fois les ppints ebr avons faits pour ‘mettre Francois ration, les amygdales anfractueu- .
les 1, reprit Ba, tiste. Cré chian! dans les grandes Écoles. Dans mon ses qui sont dec nids de microbes. |2 xdmpl Pp st le y. idée, il devait être pour nous plus |” Pourtant elles ont ler quel- ;par exemple, on n'est pad les qu'une glofré, 11 devait être un 6 !viteurs! de tout le monde; nohs que utflit ;
avons droits, nb : ‘aut es aussi. guide. Les ghoses Dorit pas tour- | — C'est une opinion | courante |
Ca me ‘choque, ad ces affalres- né comme ë l'espérats. Jepe en aussi. De fait les amygdales s'a- |

fais pas» reproche, nçoi : 1 1R!.. Je me rappelle;:quand j'allais trophient normalement [vers la |
Après tout, bos moyens étaient- lf- !

- dans uinrième année. On ut donc

1 : 3 chanols. aie n mités, tu as fait pourlo mieux. II pâter chez de grands peut cette
voulw mous sigomer. C'était un © Semble pourtant que ta place disparition et surtont lorsqu'elles |
grand tout frais à était parmi nous autres. persistent: chez. l'adulte, les tral: |
qué, qu prétendatt erremontrer|à (suite etCuta samedi prochain) ter en indésirables. TF
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A ; ; aorage ‘test d'un| eptert na!

A i je mégu-$ de na [pus finie. Lo. vue! qui lads dépviner za
ê : i® hi Sy Cit mies UN pei i. : sohifle en lalpleds ljes ruves pru- |

i 1 Megéur(ne Rol iivil-ce DUS; Sie re prend ses
Eo - wustoil ul cesbiz 3 de tourmen-t
i 4 : 1 5 je caime Ps

i 3 EF À ) ii 5 ; >

} ! . i .

E ! ‘ Cd : Da
F i È > | .

IES LoL

TA | = i f

fi ip - :
LL .

' +

i ha =”

id 100 : jiarsi nue À metinair. i ;
; 9 ot ;

3 ee —n Tgile n'a cu ê +
f ”|- Ja as ; hvtaglB® tron fonAmand | vnitüre. , | pu

i ; ajaté, al tape. is miestem FeatDour CS gia géutp heure hâtedde remerçtier votre petite Ni: Ré[suis-je pas yuckyPde>
| yo -} phree sa rehe de toile, gijrse len-‘fardive elle est “nor ns dor) Gr de + mbiaisan Ja “dul, Xt & ne men fairé, na =n
18 - tement le loftde ses juües et de ‘rues. + [roe de sa « alsa ce Sois spleridide. posbéds r
‘a ses bras, Compre elle doit’ avoir | ; ; Fous dire gue ma fille n'est pa. un LoadTn he Brg à imapsa Suzette &goute {modéle de >. Xe Leung, cal Ly gir : 181. très 1i froid? ; : = «modéle patifnee. voyant. pas, ‘ire bienfaisant pou r tris
| =v = 1° ; sé; recule ud peu : hier an soir, af See désiretant” A ce mio iin nuage.qul
id “ tig FY + ser une belle limdusin 8 it re fixée, ba ce ! meay jedesl évouvantablte so flit VAIL lui, «ét l'emapét

ai 1 t depuis Auelques seconde “Mais| contre. Seulement, Maud. n'avait ; pténdre: Na- Hao, te plus puissaht dès rayons ld'où, bisa
I ; Co l'auto s'arrète. Un braola cham- | pas pris le nième chèmin. Et.c'es genie du ciel, est devänt le pauad —Jew i que ce
; .- bre ouvre la sorTa et salutd sur ice qui explique pourquoi elle FA Chinois.  Ching-(t ey nuay 1e moi!

Hi, i la chaussée. J i | rejointe si tard Suzette a and sant] pag. ses yeux. Janel ~ Tu 5 .
i — Madémolzellp Sugettp, c'est} té un peu délicate. Gvoa Nicos retlle robe, délicat ment brod [Voix céeste, . Et CHi
; (vous? Comme vous êted trempée! le, elle n’a pas!pris mal. ! dragons. Les pierreries auxmide flyer esmme une bu

: ‘Que va direMadame? | | 1 Mme. de. Coljin sourit. “La ‘yisi feux étincellent sur les mains da vale ind frais d
.— Rien du tout, Mamdy teuse se nomme: + diet et ses ongles sont proteges comaience un char it.
2 ; . i} per! dé longsétuis|d'or fin. |, [jl'honseur de son He
Maud s'empressp, sort.de|la voi.] — Je suis Id comtesse dAssos.+ ‘Tu désires 1a, fortune Soft! Tu in ‘Hélas! Nul bonit-dr à

tore. une magnifique peijss je en Mais, madame, ; j'ai beaucoup, LoDag, tiche.” Et Ching-Chow se trodparfait, Un rocher tres haut aé-
recouvre les épaules de; lai petite au, autre!fois, ia certain‘ Louis def{ve én un instant njollement étendu leroche le joll nuage, un poul fou, et-
fille, puis installe! celie-el le plus Collin. Sertez-vous pdrents? sur un épais tapis.| Des berviteuss fie meten lambeaux, f

commodément -poshible, glisfe sous} 1.4 conversatfon netarde pas à, s'empressent et lui appoétént des |" Je’ venx Être rovhér! demand& veux être rovhér! démmands
ses’ Dieds uneboulllogte. |- devenir amicalé, si / amicale que plas de riz succulents, deb gâteaux  botre homme. LL.
. ‘Nicole, sur [la cl alizssa; shit des lorsqu'elle se lève pour lp üépart,{ délitieux et de fraiches |'boissons, Cos + :
u L Avant qu'il ait achpvé son voeu,

ye ce manêge. Elle s'Apgirête, à Mme d'As-as' demande â la jeune] IL habite. la plus belle demeure de e voici sûr fe bowl «de l'Océan qui
2 € esse it} incaley- to ! tn,rebrobsser chemin| lorsque Suzette veuvz de j'accomp jañer chez elle, Pékin, ses richessas sony),inc Hey“brave le ciel: Les lues Édrisüses

  

 

  by à ; ’ - ; |ae pehche et ; ‘apyplle: ; de façon à ce que Fuzette et Nico- | lables. i | pr imotdssuh te sr ses

I :. Neole marche’ vite — Nicole, ot alliz-vous?:}ontez Io d%ia les meilleures amies du | Hélas! l'empercuf Mia-Ming, eu- iceve.pists, un,
: vite. Voyez, à| côté|de mot. monde, puissent passer la. juntnée pideet féroce, dégide.de} le fare L'orgueit “dé Énirlg-Chow est à

a jemprisonner pour s'emmarer de lon comble. Soudain, il sent un
+

ol 3 . :Ntcôle. nhisildpas. Elle s’appro- | *Nicole n'osé résfiter. Trap tnti- ensemble. ; garer |
i he gentiment, fai offfe de Febri- midée, elle prend |place dns Jai Bientôt. du reste, Îl ne s'azit plus";1008 destrésorsChing: houDR - frôle de picotement tout én bas

er, Là petite fille-acrepté avecune somptueuse - Haiouine, donde, spn ‘| d'injour. mais fle bien des années: ‘heur nouveau rdn lui [passe fp Presque au talon. © 1
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  4 |Jote wisible E}Tei est tgempée. adresse. Suzette, rédhauff te. avar- |— Je suis seule, dit Ia comtesse. | cavean"au cou, pour l’bmuncnet | —Mais qu'ést-ce ddne?

id . — Cest qalausél, dit-eile. [valet de sans arrêt. À ; J'al besoin. preside mol, dine amie jmeéditer au fond d'un cachpt sur le! C'est un ouvrier carrier, ‘commé
cd - pres &und quark dhenrd que Je mar- Trente-trofs, ‘rupl des |i utres qui puisse me:shéplr er, lprsque Je‘danget d'être trop riche. : , tait Ching-Chow jutrefois, . un
«7 “+lche. Jem'appéllé Suzette, ét vous! L'auto s’ärrête. Ma h duvrellp por,| vojage, dans ladirection de la mal.; uene, suis-je| l'empereur, te imple ct pauvre ouviies quipou

b*Nicole. 1 tigre. Suzétte-errepffectueus ment spn et L'éducation de-ma ffile. Vou-, Fa] fu Ciel lui-même! sfécrie le 4 peu. a coups de, pic,rdnverse
A — C'est un [bien jolt nom.” la main 6 sa com igne.| dez-vous me rendre ce scfvice? Je;; PrisgAnier au comble du d sespotr. |i lorgueillux rocher. | ; :

; Tant, el! + — Vousavez ét6] tout pleig (gen. Nous en serasi] recotinaigsan Je ne craindrais pits perspnne, aû j Je veux être cet ouprier!
B Tout ‘en mare ant, elle explique| title, Niccale. Meret| beaucoupl, Mras de Collin rezarde Su toi contraire des millions. dj suju Ching-Chow se réveille et sof

sa tpmpagne qu'elle vient de pas- x Jet Nicole, tendrément enfin ltrembletaient devant mot! "dernier souhäit se trotve ac onipli, |
C'est seule ; . égremHeonrs ep TentJoreaueIa ito a ‘Elle songe à l'Avenir de sa fille, | io} ing-Chow n'a pas | aénovéM reprend allégrement son labeur,

fie pasiéu la patience d'attendre la ue Nicol: È e fl ènue,| enfis assuf”, et bite cont/e les'igr- /Cüttd prière quil de trouve nssis” rhéditant sur le réve qu'ii-vient de
ptrsoëne qui devait venir lk pren- NA 3 S Savery qu'elleja ou- mes. À son: *J'aftepte!” r-‘mudent;‘sur [un trône d'or |massif. Ung fpire.

» dang. la voiture son parappluie. ; ‘eux cris’ de jfould de mandarins est ntrosternéel!

|

L'auteur de la légende chiiulse

r Ta fournés chez des amis. Elle

       
a Elle en est bien punis. | Nicole a rapporté ‘de sa lpnzue - 4To Bu gr - dote 2} ! ov ui, « ë > "ous consL Er vous, vous venez de ‘Ipin? course sous la piuid un. bon: ri nae Suzètte à | itenant an r ron Contre terre,re Iu.I 8 ie Fa repre uite pedirvous. i
Nicole Bésite non 1 ; sant petit d'ousa”. Bernie hin les” sourcils, tge$; QUE SON recil -p =ésite — pas quelle Aussi, le lendemain] Mme de Q'otifn |modèie. Maïs le dieux paraplut jexpriment aussitôt une angoisse flexion: “II faut se ¢ontenter de

lt honte d'avouer qu'elle porte, en n'osel’envoyer én clusse et 1d gar- “été FANS our paraplula terrible: il rit, et tout le mondé cp. que Ia Providence: veut bien
Fe moment, à unecliente desa mè- de au logis. Nicole bn protite| pour P25 “18 reliant pu grenier. I fea éelate de. rire. | npus accorder”, |
e, Touvrage commandé — mais|a'ocouper déiisla fpaison, dp fa-| °° * ‘@ Place Ji bohgear, duns 53
plie saît ‘que Mme del Cpllin n'at>l'con A cequesa mitre -pulssel con- Cambre. Partelg Suzcute le consi gi © - co‘oe pas les bavariuges.Elle se con- sacrer sa matinée af) travail,.| - {487% et 2 fourag veu -omamiet. | UNPEU D GAIET PL OQU
ente'de répondre: 1 |. Onze heures. ‘On sane.Nicole, *— Dia done, {nous lub dexidus soo i ...

- —Je fais:une tpurse. sans défiance, va ofvrir et rdcule, beauccuD, 4 ton)popin™! ef boars. er teen nt Genres ane LLmn Lu Lun

te ) TioP BON"! > Histoire de sulson
Suzette [est polie. Elle d'Insiate Nterdite. Suzetts -e pi; elle fit del Et Nicole ne peut qu'approuver

Da1reste; elle doitentssar. 2a mine surprise, ag retourne vers. en un éciet de ria. Cob
fêter. Le ; ’ * | ‘Fy Harry S. Green, 42 ans, un com-

: 1 +

  

  

 

     
—Que faites-vous 147 derhando Id

|
Ba DS ; . . . | mis de banque. a corpmencé a pur- uh fou a un jardinier.| ‘

=Fouscontinnez2 droite? Mot 1H | _ + |&er Une sentence ‘d’un an de pri-| |—Je soigne les fraiges. | ;
Un tel . vib: vite } NN æ3 WN=aÀ\A 1 “| (on, pour avoir transféré dans Joa) — Qu'est-ce que vous metfez sur |
% regr te dans “ v VS ; | (eomptes des clients|pauvres '0-; vds fraises” reprend le fou. ET

qu Nicole qu tionne:

dentue Jade= dats cos pars-|
-000 artenant ‘a des clients wal :
CheGreena avr|é:être copa. --Du fumier. >
ble de l'accusation ‘portée contre. |Le dément réfiéchl . puls re
Tui; mats il fut admis, d'autre part, ; Mfjirque:
qu'il. n'avait pas pri un cinq ‘sous! Moi, je ‘mets du kucre, | crest,
pour lui.

:

En charge des livres, | pdut-cire, parce que je lsuly fou?

 

:|—Oh! pon! rue Saint-Thomas.,
alheureusement; Je nepuis pren-
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LEE dre nl tram, nl taxi, puisqye,rau-
it bu : - | Greer] a pu eontinudr ses génédre-

Govsscha“lrà—Bab sités durant quelque temps, vu que; - “= *
5 57 iles‘ totaux n'étaient pas changés.+ - dépécherai. 2 à

L'horaire du- berger  

 

 — Mais vous allez’ prendre. malt s. 2 |# . La maltresse de maison (sur
Suzette se force À sourire. ; : - Consultation Ç ton faussement indulgent, mais

- le ne ‘Vaurat pas volé.- , Le imalade. — Maintenant. doc- |couve de sourdes mendces).
Nicgle. nge À. ladouce atmos-|-. teur, ine m'effrayez| pas avec de . +Dites-moi, ma fil Ii me

1 LC, da’ petit Ioghs, au repos; sk gran termes scientifiques. Dites- sefnble avôäir vu, sur le air da“1. bom et al. court, de chaque ; moi « termes clairs Ce dont il s'a- la |cuisine, qu’un homme vous, ems
i |. Clouragens ment, elle so Cel git. | brassait, hier soir? Elle le fac-
PS apre Le |docteur. — bien! pour teuk, ou le livreur de chez I'épicier.

êtré tout A fait franc. vous souf-| La bonne (flegmatique). — Vousirin roseme Tr
prenPRO40Tou fats: LE

froid. i

tres ‘une paresse ne dites: hier soir, | maadme?
-|malade, — ! merci. et{| Voyons... Attendez.. Hier soir?

le terme | Ethit-ce avant huit heures où- - mati donnery * |
sole ue pour le dise à |aptès huit heures? Je vois tant de

, {mgnde, vous'savez, | |

pre mage nimes da |aan = {
i

:

lente souptre, tusnp ma}[Elly sou al Bax si    
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mède de!oncleJean.
 

       

 

 
    

  

   

    

    
   
 

 

 

 

 

  
 

 

  

 

 
  

 

  

   

   

    

 

     

  

      

commenéer. cette histoire qui ‘a Que ne donnerajent’ cepehdant ML de son espèce, c'étéilit bien peu pour LC
‘l'air d'un conte de fées... une pe- (et Mme Duversoy pour égiyer leuf | combler les [ours Journées vi--

| tite fille grecque qui ‘s'appelait petitd malaie, lui rendre. moins VA; des lel. mopploneq| de so gentile | a
Athénais. ' des des longues heured de réchut maîtresse, ef, comphe il ne duufait . | El.

Elle était si. belle et si savante sion,moins complet son.Jolement de rien. il ge prompit dd taiBr

+ Pendantl'absence, de s paren ts, te? Pas du'lout! Les poingsisur les

|

plé de. dauchemars: elle a un en-if| © ! T°

—_ 2 partis. en voyage, Jeann ne halite hanches, lelmenton en avant, elle |'tonnoit-flans la Luuche et le diable ||. La semain des +
'- 2 “chez «a grand’ mèré,dans une vigil tire Ia lamgue A'son onéle 4avec la:en persynne lat fait absorber des ; ’
yi de maison. Le jardin est ombrèsé dernière grosslèreté. pintes dfiuile de ricin! Apprendront avec plaisir que L'Must

a et frais, par ces longs jqurs d'été. Au; lieu de s'frri ter, lei| jeune Le rûtcil-ne met pas fin à ses.

Entre’ sa grand'mèle, sal tante ét homme ordnd un ajr ‘inquiet et lerreursy bien Au- contraire. Ses| pate un nouveau ¢ ncours. à. leur:intesen| ‘
/ éë@soncles, la petite filig est tfès s’exclame: ! . PE toncles wut dans sa chambre: Tun’ TT —

7 ‘révureuse. Elle raffole sjirtout de —. Ab! mp pauvre petite, ‘que ta] tient. la fiule, l'autre la cuiller. ("en ! bos.

= Bus oncles, deux grands jepnes gans langue est vilaipe!.. Malis. tu es yest fait, l'heure du supplice à son- | Voyez les condit ns samedi proghain |I

a ‘qui jouent parfois @vec dlié. malæie, il faut te purger tout den’! Les deux bourrezux oft un vi- iC I
’ I Jeannine devrait!‘done être tdut | sûite. sage Impassible qui laisse peu d'es- =—= - = - 2
TL LH id fait gentille. mals i} n'en est ri¢n,| — Je ne gens rien encore, mais poir de Îles fléchir. Sourds- à ses LR ES a TI Tr : : | = PA

! od , car elle a une fActieuse habitude: jtu vas être- certainement très ma- sapplications. Fonele Guy laimain: _— - T em — T
: M ‘elle tite la langue ja tou} propds! [lade $1 on he te soigne pas éner- {tient et l'oncle Jedn opère. I Io ) ; Five A | .
lL Depâls tn mois seulement qu'él- gl, quement.|. - “Sur u ordre sans ré ! | : } , e

; - a Sur rdre s plique. elle !

Ji À le est bil campagne,lelle d d“jà t rés —Mais, Je vous assure, pion op. doit quvtir tonte grandeune bou- | a 6 re ’ e LC I : e I i,
| jla langue‘cinquante foi « Tontes cle. je valsy très “bien, : che que Jhorrible breuvagé emplit '{§ | | BE , 0 . CE |

} 3 ue iges. petites amies -connalksent spnj  — Du toul, du tout! im est grand let Ini taut avaler de forte, sans ! i ME +
"3. Æ méchantpetit bout delanguerote.. temps d'int Irventr et Jo te purke- mame la ‘consolation d'un ‘bonbon « "#1: ; 1 I
on j ‘Quant à sa bonne Jémepce, c'ést-| rat” mol-mêrhe demaln|matin: une Qui ferait passer le mauvais goût. “IR faudrait, À ‘cette pefi Dil. nous] utr oiskaux.f pour
2 laussi la même grimace gpi tal est bonne cnilldré&d’uuilé de iricin et} — Là! dit l'oncle Jean radieux, [de lair} du sojuil, des digtractiodseeleger‘a Yature]par nutre Foi et
- wiréssée en guise de réponse à ses 11 n'y “paraît ra plus. | voila gut est fait! Et surtout. n'ou- de. la gaité,” avait dit Je dpcteur noschansons! ur; quoi de plus n é-

; observations. Personne nlest éudr-| —Oh! pas d'huîle de ricin. mOD blie pas de me montrer ta langue | Dé l'air et qu soleil… lorsqu'én antoliques fiue cé te chanibre «xi-
; “ené et le vieux jardinier a’ été|el oncle; c'est jttop mauvais"Maman toutes les fois‘ que tu te sentiras habite *‘un obséur rez-de-Fhaussie gu€! Quai fe p° pitoyasie que 8

3 P’etupéfait d'iine telle,/insol nce ail} me donne oujours du sirop. de mal A l'aise. Jé pourrel ainsi te|sur Tue et, qu'étendu dans ÿne gouft- gel enfant mmobfle! Allons, Tire- ;
- ¥ en est demeuré toitpr is s'arp-| pommes de jrdinette. régtifie Jear-/ soigner à temps:. titre de platre, on est dgns li mon anki, fal ton devair de LC i
À 3 sant coplsemen |les pleds- saps inine, iprête à pleurer. + Sur cette dernière ironie, Jean se POBS! biiité de se promener| Des dip- brève homnje oisd{u et puisque vet. -

, s'én apercevoir. — Peut-être| en temps ordinaire, retire. Jeannine a si bien compris. tre ctions! Jorsqu'où Sent e sin" te kentille eutank veut te donner

: 00e ; 1d lecon, qu'elle est décidée à se |talleer a Montréal où fl'on| n'a la fberté, dhnne-; ijtol, un peu de

; | . | corriger de son vilain défaut. - de parents,ou l'on on e, chay-) joule’. ; À +
/ | : ! ter} lcourir en toute liberté, Ho {Elle batti{ des” aing, et, ppur ia

; Po PS [ C A hé est, pdur - d’interminableés moi, | ire Îère fois depijs longtemps. un
I OE : cloude. sur une chaise longue, das | tire joyeux Eclaté bur ses lèvres.

i : omment t énaïs une plèce /exigué et triste que |= hp krouë| jd'oiseau! *:1 ne Ny
| soleil ne visite que deux vu trois Veut pds me nitty! "à| | | devint‘impératrice esr par Jor. Mais !oilThrçit éffit an oiseaude
| Ah yraiment, 11 bst des preg dpeur.| délai ausgÿ|un olreau d’es-

| Il était une. ‘fois... pourrais-je criptions’ bien difficiles i sulvwrg, orit; bi penka a\ffune ‘petite béte >

 

 

    

   

  
 

 

 

  

            

   
  

 

  

    

  

  

     

   

  

 

queson père, lé philosophe Léonce,| Majs |à Montréäl on ne lig pas fat des amis.
x ! qui .pourtant l'aimait tendrement,| cilément connaissance, et Mur pe Alork quejla pa ite mialadd ‘sui-. | à ,

- - J | pensa que tant de sciencèr et de quë l'on ‘reste :calfeutré Fes sol vait jafec indifférence les efrants -
À PL -- [beauté lui suffisaient. Il laissa | | : ; RE oo

3 go donc en mourant ses biens À ses- uy | |
“3 + | deux fils.’ ! ! : |

Ma = Mais Athénaïs, qui avait ‘à pei- ! 1 24
Lo} | cy ne. quatorze äns, était trop jeune

| dm pour ouvrir une école et, comme . ,

de | $i lV TT OS -J'elle n'avait pas de dot, on ne son- :

Ce Ra ol ia ‘|Beait pas à l'épouser.

5 | “geus Ses frères, au lieu de, lui venir Ç i

ac, | ' : - l'en aide, la chassèrent de la mai- | | ; \

43 ’ ! | tL . . | son paternelle, prétextant que leur Coat

ise IX Ah! ma | pare petite, ta langue ‘est vilaine! -. . |\père l'avait avantagée en lui ‘ais- -

sou . | - . + sant sa science. . :

ta =sic'e t possiblé! Une petide mais avec une langue en cet état. ant = pauvreAthéna,ne os |

bas demoiselle |comme vous, |disait-il,|ce ne serait! pas assez efficace.“|les magistrats d'Athènes, décida -

as. c'est pas des fagons, toutdenté- Alors. c'est intendu, n'est-ce DAS? d'aller jusqu'à Constantinople im-

me! Je vais aller chez le pharmacien, plorer le! secours de Tempereur
La chaisfère du père leubi pour acheter] la dose convenable |’Théodose [le Jeune que l'on disait Cd

imé même outrage et a Voulu| la tatde à une enfant] de sept: Ds.Tu |as fort bon et charitable. - PO

un emmener par le garde. Mhis l'ini- jollment‘bien: fait de me montrér Mais les courtisans de. l'empe- Qi

pou “  pértinente s'est cachée ét|ce not-|ta langue, il| était temps! Quelle |reür, jaloux deses faveurs, fai- Sh ! a +

rae : i vedu jer d _cache-cache ‘pour de bonne Inspiratjon Je ne saurais |safent borne garde autour de lu otages reprends a ;

- vrai” l'a befucoup amusée. trop. t'en féliciter et il était presque impossible de i : bo | . i
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